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dégageons lor du minerai, come yous de Et d'abord combien de grains

espérea oteet trouverrdans lé marehand.le bepfs qi al e nous '
~Grigeva'ia'tte'et operç:ut, à uelquespagle o~ygeu q4ue hudéi

cousin. C'etait'un gros homne 'en blouise, 'qui suivp l'uspp~~ûilio~eTet
e là i-éute e chevan dè rongeru mnb.e.deolige '

-Voilà le septième repas que je lui vois faire depus ce miatmn ti a o~v

aese 'poohes dela voiture sont encore bomrrées de ses,, rovisîons don&i

mangé, il dord, puis remange, puis redort pour recommencer C&n~ pas
rdédêiie dimbécile, e'est une machine à digêter !Vous lavez v vous i~~e
ipn§sible den' tirer une réponse ni.un renseignement.

-C'est un soin dont s'acquitte suffisamment-notre compagno csu e

feutre^ repa lu je Ila

M Ài!"pWlons' de celui-là,; etitâchons aussi d'eeitraire a r tpare

de iôtre' éqüigage que depuis :ce, natiri, åt le conducteiîr l'a déjà renvo é~ de

'imnpériale aux'oyageurs du:coupé, qui l'on renvoyéeà ceux de I înerîeur. 'Vil
seulement deux heures que nous;le possédons, et ilnous a raconte sntir t

&dle de sa famille jusqu'au: cinquième dégré; e sais qu'i s'appelle, Pie Lpe,
qu'il fait la commission des denrées colonialer depuis.vingt ans dan 'es depte-
menti de SaOne et Loire, <tel ,isne, <ley P'Ière,d R1hone et qu'l 's'est maré

trois fois. Encore, s'il ne fallaitpas:subir sàs questions L mais; il et 'aussi éeu

que bavard[ et'quand'il a fini sa confession, il veut que vous Jui fis ez" 'l ore.
Si vous réfléchissez, il voas parle ;ivous cauisez, il vous interromnp ;sa oi
est comme 'un crecelle touajours en mnouvement, dnt le bruit f nit par vous donner
nalaux nrîs. ' a

"LPauvre"Lepré! dit Gxrugel : est pourtant jbav o au fo

':4'iu@n niérite, reprit. Darvon, cegdie. gngr, ma emoislle th,éiase de

L cléiis; rndus' allions oublier cette aimable mpagnede ro qi àpes

avoir crié qu'il fallait descendre pour allger la voiture, y t estéeseule e per
de'iñouillér les pieds re' , l'

~-4l1ut lni pardonner, observa Jacques ; P pemn l' habitue'e à ep nr
aucni souci des autres: 'c'est.un caeur retréci

eétréci! réþéa Gontran ; vousous trompez, cousin; mademUoisel "de

Locherais a un immense amour .1.. pour elle me." Le nonde entier dei'e
avoir été créé pour son usage .particulier ; elle ne co preid po 1 ;u~ puisse

s''aserpqielque ch'ose qui ne:se rapporte point a elle et ne ip"çoint pourelle.
C'e-t une de ces douces créatures qui, lorsqu'on crie à l'ss a ~iais l'a rue se

itournelt i 'oreiller en se plaignant d'avoir éte rvesgeesee

Grugel alléit répondre ; mais il arrivait an haut dle la olinel diligee s'était
iirêté, et le conducteur appelait les voyageurs en les pre u it <le rem9nte. r Il
venait, en effit, d'être rejoint par une estatette'nngoant que ledbrem Ô
là Saône rendait'le passage impossible par Villefranîchget lavertusat de pren'dre
àdoite"p'r paser plus haut le Niseran e,t gagner nse pa r L ciemin d ét.q,îrti
La diligence qui le précédait ne'ayant pas pris cette précaution avait été surl' ppar
les eaux, et lonparlait de plusieurs pelonnes noyées. Cette dernire u0elle
nie fut point heureusement communiqueaux voyage.ur mas en appr nant le

òeng déïour'q'il fallait:taire, toii se' rée.rièrent.
quil ain malédiction sur i oué,sdit Gontran Aêéà r9nt a e l en ter u

-Je prévoyais'la chose, imousieuîr,éci avcvl' eepesu
quelle t postillons'rvenaient diéchapper et qui se¯rlbaitt sur ses compagnons

de route. On m'avait déjà dit en chemin que P'Ardiére et la Vauzanne éient
hors de ler lit ; ret même<à savoir si nous pouri ns passerra Anse, û nouus
trouverons les eaux de l'Azergues etde la revamie. r ou allon nous pred re,


